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Les photos des « Parcs en Balade » à Lombise sur...

© P.DAG.

www.laprovince.be/

En 2014, l’USGTH accueillait
deux formations féminines is-
sues du RAEC Mons. Alors
confiée à Romuald Gorniak,
l’équipe A n’a, depuis, cessé de
progresser. Elle vient d’ailleurs
de signer son meilleur résultat
en montant sur la troisième
marche du podium de D1, au
terme d’une campagne régu-
lière. Après cinq années, ou
presque, marquées du sceau de
la continuité, les responsables de
l’Union et leur entraîneur « fé-
tiche » ont, de commun accord,
décidé de se quitter en bons
termes pour prendre de nou-
velles directions. On le sait, Ro-
muald fait son grand retour aux
Francs Borains, où il va diriger
les Espoirs. À charge pour Fa-
brice Bassani, qui coachait jus-
qu’ici les Tertroises de D2, d’as-
surer la relève à la tête des La-
dies.

« Fameuse succession en vue », ad-
met, d’emblée, Fabrice. « Je ne
me mets pas de pression, même si
le défi n’a rien d’évident. Primo,
faire mieux que la récente troi-
sième place va être compliqué,
d’autant que la série s’annonce en-
core plus relevée. Et puis, Romu a
réalisé de l’excellent travail. Ceci
dit, avec un groupe pratiquement
inchangé durant son mandat, il a
atteint la fin d’un cycle. J’arrive

donc avec un regard neuf pour re-
partir sur d’autres bases. J’aurais
pu me contenter de poursuivre
aux commandes de l’équipe B.
D’ailleurs, quand le poste chez les
A m’a été proposé, j’ai longtemps
réfléchi. Mais à 50 ans, je ne pou-
vais pas laisser passer une telle op-
portunité de franchir un cap sup-
plémentaire ».
À Tertre, tant chez les hommes
que chez les femmes, Fabrice

Bassani a toujours entraîné les B
jusqu’ici. « Sans doute parce que
j’ai surtout un profil de formateur.
Mais le noyau A comprend pas
mal de jeunes avec, encore, une
énorme marge de progression. Le
rôle me convient donc aussi. Et

puis, entouré de filles, je me sens
comme un poisson dans l’eau. J’ai
beaucoup appris lors de la défunte
campagne. Mes protégées ont bien
évolué et réalisé un tout bon
championnat. En fait, la fonction
me plaît, le courant passe bien ».
Fabrice Bassani n’a pas fait de
plan de carrière. Envisage-t-il
pourtant, un jour, de retrouver
une équipe masculine ? « Je ne
me pose même pas la question.
J’espère pouvoir bosser sur le long
terme avec les Ladies. Affronter
Zulte/Waregem, Bruges ou encore
le Standard, cela n’a quand même
rien à voir avec des matches du ni-
veau provincial ! » On ne peut pas
lui donner tort.-

F.MI.

Fabrice Bassani va aborder une D1 encore plus relevée. © P.F.

U
ne page s’est tournée
au stade Saint-Lô de
Saint-Ghislain : après
quasiment cinq ans à la

tête des Ladies, Romuald Gor-
niak et la direction de l’Union
ont cessé leur collaboration.
Fabrice Bassani, jusqu’ici coach
de l’équipe B féminine, a été
promu à la tête de la D1. Il
s’attend à un nouveau défi,
compliqué mais passionnant.

Fabrice Bassani est ravi de succéder à Romuald Gorniak aux commandes de la D1 de l’USGTH

FOOTBALL – AU FÉMININ

« Coacher les Ladies pour franchir un cap »

Fabrice Bassani parle de
« nouveau monde » quand
il évoque le foot féminin :
« À comparer, je trouve les
hommes moins attentifs à la
tactique et aux consignes.
Sur ce point, les dames se
montrent clairement plus à
l’écoute. En revanche, elles
se lancent parfois dans des
conversations inutiles. J’ai
bien dit « parfois » (rires) ! »
Une autre grosse différence
perçue par le T1 est l’assi-
duité en semaine. « Même
en hiver, j’ai vu des filles ma-
lades participer aux entraîne-
ments ! C’est bien simple :
l’an dernier, le taux de pré-
sence variait entre 90 et
100 % ! Pour le reste, je vais
devoir repenser la gestion du
vestiaire. Je restais avec mes
joueurs avant, pendant et
après les matches. Impos-
sible avec la gent féminine,
évidemment ».-

F.MI.

« Filles plus
attentives et
assidues »

> Equipe B. C’est Frédéric Gilles
qui succède à Bassani en D2 : une
première pour cet ancien coach
de jeunes au SB Frameries.
> Equipe C. Un troisième effectif a
été créé pour permettre à des U15
de se frotter aux seniores, à
d’autres de se relancer.
> Gorniak. Les Ladies ont bouclé
la saison 2017-18 en D1 avec la
deuxième ligne d’attaque la plus
performante : 63 buts ! Laura en a
pris 26 à son compte, ce qui lui a
valu de finir en tête du classe-
ment individuel de la division, et
d’être approchée par des clubs
comme OHL et Anderlecht. Tou-
jours aux études à Mons, la fille
de Romuald a cependant préféré
rester à Saint-Ghislain.
> Transferts. Katarina Leleux,
Charlotte Delafontaine, Deyborah
Thiels et Céline Vanderbecq (La
Louvière), Julia Vendy et Morgane
Degrève (Naast), ainsi que Maelis
Henneuse (retour de La Gantoise).
> Effectif. La saison de Wattri-
pont, opérée début août (ligament
et ménisque), est compromise.
Duray, enceinte, manquera le
premier tour. Quant à Benabid,
elle poursuit sa rééducation.
> Reprise. Le lundi 23 juillet.-

Express

Une équipe C

« Quand le poste
de coach de

l’équipe A m’a été
proposé, j’ai
longtemps
réfléchi »

Le contre-la-montre par équipe du
Tour de France a été une fameuse
aventure, hier, autour de Cholet.
L’exercice avait été préparé par les
coureurs de Wanty-Groupe Go-
bert. « Nous l’avions travaillé l au
Critérium du Dauphiné ainsi que
lors d’un entraînement à Zolder », a
expliqué Thomas Degand. Face
aux grosses armadas de rouleurs,
les hommes du manager Jean-
François Bourlart et du directeur
sportif Hilaire Van Der Schueren
ont donné le change. 

« VITE LA MONTAGNE »
L’ambiance de la team WGG est au
zénith, on le sait, après un début
de Tour sous les meilleurs aus-
pices. Sortie et prix de la combati-
vité samedi pour Offredo, sortie et
maillot à pois dimanche pour
Smith avec, cerise sur le gâteau,
deux top-10, Dupont 6e et Pasqua-
lon 8e. « Le maillot à pois faisait par-
tie de la stratégie, soit avec Smith,
soit avec Pasqualon » a souligné
Thomas Degand. « C’est un véri-
table « plus » pour nous et pour nos
sponsors. Nous avons limité la casse
dans le CLM où nous perdons 2:25
alors que nous avions mis la barre à
3 minutes. Vivement dimanche soir,
la fin des pavés et, mardi, le début
de la montagne où notre leader,
Guillaume Martin a une carte à
jouer. Il a passé un cap au Dauphi-
né. Je suis là pour l’aider ».

ERIC CORNU

Degand: « Nous
avons limité 
la casse »

CYCLISME - TOUR

Le rêve semble à portée de main.
En sortant la Seleçao, la Belgique a
marqué les esprits et rejoint le der-
nier carré d’un Mondial qui n’a ja-
mais été aussi abordable. « Je ne
suis pas surpris de retrouver les
Diables rouges à ce stade de la com-
pétition, mais de là à ce qu’ils
battent le Brésil... », commente Ni-
colas Huysman, l’entraîneur des
Francs Borains. « Pour moi, la Sele-
çao était la grande favorite, la
mieux armée pour remporter le
tournoi. La première mi-temps des
Belges fut simplement exception-
nelle. Ensuite, ils ont fait le dos rond
pour tenir, résister. Face à une
équipe joueuse, dominante, les

Diables sont redoutables, surtout
lorsqu’ ils ouvrent la marque. » La
France, c’est un autre style, plus
discipliné, moins spectaculaire.
«Ce n’est pas de la chance ! Les Bleus

n’ont jamais douté dans ce Mon-
dial, si ce n’est deux minutes après
le second but de l’Argentine. Didier
Deschamps a installé une organisa-
tion, une identité et a donné la
chance à deux latéraux que peu de
gens connaissaient. Une réussite.

Aimé Jacquet, aussi, était décrié en
98, avant le dénouement que l’on
sait ». Et si c’était le tour de la Bel-
gique? « Les caractéristiques des
deux équipes ne sont pas si diffé-
rentes: dans les deux camps, un seul
attaquant, costaud, et des joueurs
qui se projettent rapidement autour
de lui. Selon moi, c’est du 51-49 en
faveur de la France car je suis fran-
çais, mais c’est terriblement indécis.
Je ne pense pas que le score restera
nul et vierge et que les Bleus se fe-
ront aspirer pour se faire contrer
comme le Brésil l’a fait ! Hazard est
incroyable, Courtois l’un des
meilleurs à son poste, Lukaku indis-
pensable. Mais nous avons Mbap-
pé! » Le coup de cœur du coach du
RFB. « Ce mec est hallucinant. Il fait
déjà partie des grands, il finira par-
mi les géants. Quel talent ! » Et oui,
les Français préfèrent affronter les
Diables que le Brésil. « Logique,
non ? Ce n’est pas un manque de
respect envers la Belgique, que du
contraire, mais la Seleçao me sem-
blait intouchable. Sans l’Espagne,
l’Allemagne, le Brésil, l’Argentine,
une chance inouïe se présente à
nous, Belges et Français. Vite ce
mardi soir ! » Oh que oui... -

MAXIMILIEN WILGAUT

Un autre exploit des Diables ? © Photo News

L
’attente, insoutenable,
est presque terminée. Le
France-Belgique de ce
mardi est partout, dans

tous les esprits, toutes les dis-
cussions. Les Diables veulent
écrire un peu plus l’histoire en
venant à bout de leurs meilleurs
ennemis. Nicolas Huysman, le
coach des Francs Borains, où la
filière française est très pré-
sente, vivra la rencontre inten-
sément, plus que face à n’im-
porte quel adversaire.

Nicolas Huysman vit à Mons et s’apprête à vibrer

FOOTBALL - MONDIAL 2018

« Les Diables ? Costauds,
mais nous avons Mbappé »

Nicolas Huysman a suivi Bel-
gique-Japon sur la Grand-Place de
Mons. « Un truc de fou ! La preuve
que c’est une vraie région de foot.
Une équipe ne devient pas cham-
pionne du monde en remportant
tous ses matches 3-0, mais en se
battant et en se sortant de situa-
tions compliquées comme l’ont fait

les Diables. Le statut de favoris sera
sur les épaules des Français, mais je
ne miserais pas un seul euro sur
une telle rencontre. La Belgique
m’évoque pourtant quelques beaux
souvenirs, comme le 5-0 à la Beau-
joire, lors de l’Euro 84, avec notam-
ment un triplé de Platini… »-

M.W.

Mais ça, c’était avant…

« Ah le 5-0 à la Belgique en 84 ! »

« Sans manquer de
respect à la

Belgique, oui,
nous sommes

contents d’éviter
le Brésil »


